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NOTRE    TRES -SAINT    PERE    PIE   IX 

AUX  (;\iii)iNAi;\  Di-:  la  sainti:  kci.isi:  komaine 

l.li     \2    MAILS     tSiT 

DANS  LE  PALAIS  DU  VATICAN 


VlCNÉnAHLES    Fllî:ilE3, 

IMiisiours  fois  dojà,  jiond.'iut  h  s  tristes  t(Miips  di)  iioli-o 
poutilical  si  agile,  Nous  avons  coiivoqut'',  dans  (-e  palais 
votre  ordi'O  Irôs-illnstro  ])onr  dt'ploror  »  n  votre  préseiiro 
l!>  grands  maux  dont  ri'Jglisi»  csl  injuslcmenl  adligéc»,  ot 
pour  vous  faire  cnleiulrn  Nos  protestations  contre  les 
iieirs  af.complis  au  détriment  de  rKglis(.'  et  du  Siège 
Jipostolique,  soit  eu  Italie,  soit  dans  les  autres  i)ays. 
ijans  ees  dernières  auné(îs  toutefois,  nous  avons  dû  être 
ItMUoins  de  nouvfdles  ettoujoui-s  |)lus.violenles  altacjues, 
et  des  injures  (iiuî  TEglise  (le  Dieu  a  dû  subir  dansdille- 
jeules  parties  du  monde  ralholi(|U(%  de  la  part  d'ennemis 
^u'harnés  qui  oui  regardé  comme  uneitccasion  loi"t  oppor- 
tune d'assaillir  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  Noire  Iristu 
situation  et  cet  abandon  dans  lecjuel  Nous  Nous  trou- 
vons, privé  que  nous  sommes  de  tout  secours  humain. 
Nous  aurions  donc  en  vérité  souhaité  aujourd'hui,  Vé- 
nérables Frères,  de  soumettre  à  voir»;  sagesse  et  à  vos  ré- 
flexions celle  craello  et  si  vaste  persécution  ((ui  sévit 
«outre  l'Eglise  dans  plusieurs  i;outrées  de  l'Europe;  mais, 
q.ioiqui;  ce  soit  Notre  iuLenlion  de  vous  présenter  dans 
un  autre  temps  celte  douloureuse  peiulure.  Nous  ne 
pouvons  pas  faire  moins,  en  attenilanl,  (|ue  de  vous  rap- 
peler les  souIVrances  et  les  vexations  de  plus  en  plus 
dures  auxquelles  l'Eglise  est  en  butte  dans  cette  Italie  et 
de  vous  faire  connaître  les  périls,  tous  les  jours  plus 
grands,  dont  Nous  Nous  voyous  menacé,  Nous  et  ce 
tSaint-Siégo. 

C'est  déjà  la  septième  année  qui  s'écoule  dej)uis  que 
ies  envahisseurs  de  Notre  principa\ilé  civile,  foulant 
aux   pieds   tout  droit  divin  et  humain,  violatït  la  foi  des 
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pa(M,e.s  soleiiiM'ls  ri  piofilanL  diis  nialhciii's  d'iiiu;  ilhislrrr 
nation  calholifjiif,  occ iipôront  par  la  violonco  el  par  les- 
annos  les  provinceB  qui  étaient  encore  en  Notre  pouvoir, 
s'emparèrent  de  celte  cité  sainte,  et,  par  rette  œuvre 
d'une  si  grande  iniquité,  remplirent  de  deuil  et  de  dou- 
leur l'Eglise  tout  entière.  Les  feintes  et  pou  loyales  pro- 
messes ({ue,  dans  ces  jours  funestes,  ils  firent  aux  gouver- 
nements étrangers  siu"  Nos  plus  cliers  intérêts,  en  dé- 
oiaranl  qu'ils  voulaient  rendre  hommage  et  honneur  à 
la  liberté  de  l'Kglise  et  que  c'était  leur  intention  que 
le  pouvoir  du  Pontife  Romain  fût  libre  et  complet,  ces 
promesses  ne  punnt  réussir  à  Nous  séduire;  par  de  vaines 
esp'»rances,  et  no  Nous  empêchèrent  pas  de  comprendre 
dtîs  lors  entièrement  tout  ce  qui  Nous  était  réservé  Je 
triste  et  de  douloureux  sous  leur  domiiuitiou.  Nous 
rïiudanl  au  contraire  parlai lenuMit  compte  des  desseins 
impies  qui  sont  1»;  propre  des  hounni^s  (jue  l'amour  des 
«onveautés  modernes  et  un  serment  criminel  unissen!, 
ensemble.  Nous  avons  aussitôt  hautcnninit  annoncé  quf 
cotte  sacrilège  invasion  n'avait  pas  tant  pour  but  d'oppri- 
mer Notre  principauté  civile  <jui.«  de  détruire  plus  lai-i- 
jkenicnt,  par  l'oppression  de  Notre  pouvoir  temporel» 
toutes  les  institutions  de  l'Kglise,  de  renverser  Tanto- 
rite  du  Saint  Siège  et  de  détrnin;  entièrement  le  poi: 
voi»-  du  Vicaire  de  Jésus  Christ,  que,  tout  indigne  qxir. 
Nous  en  sommet*,  Nous  exerçons  sur  la  terre. 

Kt  on  vérité  on  ji«nt  dire  que  celle  œuvre  de  dénuili 
tioïi  et  de  renversement  de  tout  ce  qui  touche  j'i  l'édifice 
et  à  l'ordre  «M'clésiaslique  eist  déjà  presque  consommée, 
sinon  quant  aux  disirs  cl  à  la  hain»;  dus  persécuteurs,  au 
moins  quant  aux  ruines  très-funeslos  (qu'ils  ont  jusiju'j 
câ\  ymr  accumnlccf*.     11  sufïit  en  effet  de  jeter  les  ycvix 
sur  les  lois  et  Ur,  décrets  promulgués  depuis   leçon; 
mfMJccmeut  de  la  nouvelle  domination  jusqu'aujourd'hui, 
pour  s'apercevoir  clairement  qu'on  Nous  a  enlevé  un  à 
un,  peu  ;\  |h'u,  de  jour  en  jour  et  le*  uns  après  les  autre?, 
Um  moyens  el  les  ressoun'es  dont  Nous  avons  absolu 
meut  b'esoiu  pour  diriger  el  gouverner,  comme  il  coii 
▼tont,  l'Mglise  calholitjue. 

C'est  ainsi  ([ue  Tlnique  suppression  qui  a  été  faite  df  *i 
onires  reli^Meux  Nous  a  malheureusement  privé  de  vaiî 
l.'intM  et  utiles  aidi'S,  dont  l'auivre  Nous  est  absolument 
M^c^'siiaire  po»ir  l'expédition  des  affaires  des  cougréga 
lion»  ecclésiastiques  (;t  pour  rexercico  de  Umt  d'antres 
devoirs  de  Notre  miuislère;.  Cette  inlipie  suppression  a 
dMniil  en  mèiru»  lenq>s  ici  dans  cette  ville  saintt;  nombrr 
dodemeun's  où  étaient  re^us  les  religieux  des  nations 
étrangères,  (jni  avaient  coutume  de  se  rendre  dans  cette 
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inétri)i»()l('  ;'i  des  o[ior]ui;s  (It'loiiiiincoj»  pour  y  l'otn.'mpcr 
leur  esprit  cl  i-ciidrc  comptt?  de  leur  minislôrc,  «'l  elle  a 
LTtit'lLoiiKMit  .'irracliP,  jus(|ii('  (l;uis  leurs  racines  mêmes, 
nombre  de  pl;iMtes  salulains  vl  fertiles,  (}ni  portaient 
(h')^  fruits  de  brnrdictioii  et  de  paix  dans  toutes  len  con- 
trées de  la  terre,  tlelle  même  funeste  sjippression,  <|ui  a 
frap[»é  les  eolléLM's  fondés  à  Home  pour  l»'s  Missions 
s.'tcrées,  afin  d'y  former  de  dij,'nes  ouvriers  prêts  à  j^rtcr 
liardinu'ut  la  liniiii-re  de  riCvangilo  le.ènie  dans  les  pays 
éloi,i(nés  et  hai'hans,  a  malheureusement  enlevé  par  1« 
fait  à  tant  de  peuples  le  secours  si  salutaire  de  la  piété  et 
dt!  la  ciiarité,  au  grand  détrim<?nt  de  l'humaîiité  elle- 
mèmo  et  de  la  civilisation,  ({ni  tir  ml  ensemble  leur 
origine  de  la  sainteté  de  la  doctriuit  et  de  la  vertu  de 
Notre  religion.  Mais  ces  lois  déjà  si  cruelles  par  elles- 
mêmes  et  si  profondément  opposé(!s  aux  intérêts  non- 
seulement  de  la  ridigion,  mais  même  d(î  la  société  hu- 
maine, ont  (uicore  été  aggravé.is  i)a;-  l'adjonction  qiï'y 
ont  faite  les  ministres  du  gouvorneuK.'iii  de  nouveaux 
règlements  qui  défendent,  sous  des  piùnes  très-sévères, 
la  vie  en  eommuQ  et  sous  un  mémo  t'jil  des  familltis  reli- 
giimses,  et  toute  admission  de  novices»,  et  touti^irofessiou 
parmi  les  lléguliers  d(;  l'un  et  de  l'aiiln;  sexe.  Une  fois 
les  Oi'dres  religieux  ilispersés,  le  travail  et  les  projets  de 
destruction  se  sont  tournés  vers  L*  clei-gé  séculier,  et 
alors  a  été  ]»ortéc  cette  loi  par  la(}U"lle,  Nous  et  les  i>aK- 
teurs  du  peuple  italien.  Nous  avons  dû  voir  avec,  la 
plus  grainltî  tristesse  lesjeunc's  cleri  s,  l'espoir  de  l'Egli- 
se», méchamment  arrachés  du  sanctuaire  ei  forcés,  ù 
l'clge  même  où  ils  devraient  so  coiisaerer  solennelle- 
ment à  Dieu,  de  recevoir  le  baudrier  (h;  la  milice  sécu- 
lière el  de  mener  un  genre  de  vie  q\:i  dillere  si  complè- 
tement de  leur  éducation  et  de  l'esprit  de  leur  vocation. 
Quoi  déplus?  D'autres  lois  injustes  sont  ensnitiî  surve- 
nues, par  lesquelles  tout  le  patrimoiiuî  (pie  l'Eglise  pos- 
sédait à  des  titi'es  sacrés,  inviolables,  de  longue  date,  lui 
a  été  en  grande  partie  enlevé,  pour  substituer  à  jiii 
place,  et  en  partie  seulement,  do  maigres  revenus,  (jni 
sont  entièrenuml  assujiîttis  aux  vicissitudes  incertaines 
des  temps,  au  bon  vouloir  et  au  caprice  du  pouvoir 
public.  Nous  avons  été  également  forcé  de  déplorer 
l'occupation  oX  !a  transformation  en  usages  profanes, 
après  que  les  légitimes  possesseurs  en  avaient  été  chassés, 
■sans  aucune  distinction,  d'un  grand  nomlne  d'édifices 
<jue  la  piété  des  fidèles  avait  élevés  au  prix  même  des 
plus  lourds  sacrifices,  qui  étalent  dignes  des  temps  chré- 
tiens de  Rome  et  qui  otî'raient  uu  paisible  asile  aux  vier- 
ges consacrées  à  Dieu  et  aux  familles  des  Réguliers. 
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On  a  on  oiiln*  (MiU'vt";  ù  Notre  pouvoir  ot  ù  la  gaidf 
des  ministres  sacrés  beaucoup  d'œuvres  pies  et  d'institut* 
consacrés  à  la  charité  (!t  à  l'exercice  de  la  bienlaisauce, 
dont  plusieurs,  destinés  au  soulagement  de  la  pauvreté 
pt  des  autres  misères,  avaient  été  i'ondés  par  les  Pon- 
tifes romains  eux-mêmes,  Nos  prédécesseurs,  et  par  la 
pieus(i  libéralité  di;  nations  étrcuigères  ;  et  si  ([ueUjues- 
iines  de  ces  (euvres  de  charité  piibliipn!  restent  encor-r 
BOUS  la  vigilance  de  l'Kglise,  ou  assure  qu'une  loi  qui 
ne  se  fera  pas  alfeudi-e  doit  Nous  les  soustraire  ou  K's 
abolir  entièrement  ;  c'»>st  du  moins  ce  qu'annoncent  av<  < 
assurance  et  sans  ambages  des  documents  publics.  Nous 
iivons  vu  en  outre,  vA  Nous  le  rappelons,  rànu^  brisée  d'' 
la  plus  [)rofonde  douleur,  reuseignenu'ut  [(uhlic  et  privé 
des  lettres  et  des  arts  soustrait  à  l'autorité  et  à  la  direc- 
tion de  rKglise,  et  la  mission  d'enseigner  conliée  à  des 
hommes  d'une  foi  susp(H'le  ou  à  des  ennemis  déclarés  di^ 
l'Kglise,  qui  n'ont  ]tas  craint  d(!  faire  profession  pu 
bliquc  d'athéisme.  Mais  pour  les  lils  déserteurs  do  l'K 
glise,  ce  n'était,  pas  assez  d'avoir  ainsi  envahi  ou  détruit 
tant  d'institutions  et  de  si  grande  importance,  tant  qu'iL> 
n'avaient  pas  encore  mis  des  obstacles  au  libre  exercice 
de  la  niission  spirituelle  des  ministres  du  sanctuaire. 
Ils  sont  aussi  encore  parvenus  à  ce  but  criminel  par  la 
loi  récemment  approuvée  de  la  chambre  des  députés, 
et  qu'ils  appellent  du  nom  de  Loi  sur  les  abus  du  cierge, 
en  vertu  de  laquelle  on  impute  à  crime  et  à  délit,  tant 
aux  é^  >(}\u's  ([u'aux  prêtres,  et  on  frappe  de  peines  sévè 
res  ces  actes  que  les  auteurs  de  la  susdite  loi  compren- 
nent sous  le  nom  insidieux  de  perturbation  delà  cons- 
cience qu'ils  appellent  publique  ou  de  j)erturbation  de 
la  paix  des  familles.  En  vertu  encore  de  cette  loi  que 
Nous  signalons,  les  paroles  et  les  écritsde  tout  genre  par 
lesquels  les  ministres  de  la  religion  croiront,  à  raison  de 
leur  charge,  devoir  signaler  et  désupprouvei"  des  lois, 
des  décrets  ou  tout  autre  acte  de  l'autorité  civile  com- 
me contraires  soit  aux  droits  de  la  religion,  soit  aux  lois 
de  Dieu  et  de  l'Eglise,  seront  également  passibles  de 
châtiments  et  de  peines,  comme  aussi  l'œuvre  de  ceux 
qui  auront  publié  ou  répandu  ces  mêmes  écrits,  quel 
que  soit  le  rang  do  l'autorité  ecclésiastique  et  quel  que 
Hoit  le  lieu  d'où  ils  émanent.  Une  fois  cette  loi  portée 
et  promulguée,  il  sera  permis  à  un  tribunal  laïque  de 
déunir  si,  dans  Tadministration  des  sacrements  et  daini 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  le  prêtre  a  troublé 
et  comment  il  a  troublé  la  conscience  publique  et  la 
tranquillité  des  familles,  et  la  condition  de  l'évôquc  et 
du  prêtre  sera  telle  qu'on  comprimera  et  arrêtera  leur 


voix,  non  moins  riuc  la  voix  du  Vicaire  do  .lésus-Clwisl, 
qui,  bien  que  déclaré  en  soi,  pour  des  motifs  politijines, 
exempt  de  touto  espèce  de  peine,  n'en  est  pas  moins  censf 
devoir  être  puni  dans  la  personne  de  ceux  qui  auront  été 
complices  de  sa  faute  ;  c'est  là,  en  effet,  ce  (jue  n'a  pas 
craint  de  déclarer  ouvertement,  à  la  chambre  des  dépu 
tés,  un  ministre  du  royaume,  lors(|ue.  parlaiit  de  Nous, 
il  avouait  hautement  que  ce  n'était  ni  nouveau,  ni 
insolite  dans  h's  lois,  ni  contraiiM!  aux  règles,  à  la  scien 
ce  et  à  la  prati([ue  du  droit  crimiufd,  de  punir  b's  com 
plices  d"uu  crime,  ([uand  l'auli'ur  principal  ne  p<.'ut  être 
atteint.  D'où  il  est  clair  ((ue,  dans  linlenlion  de  ceux 
([ui  gouvernent,  c'est  contre  Nous  auhsi  qu'est  dirigé  h? 
coup  de  cette  loi,  de  telle  sort(î  t|ue  loi'sque  Nos  paroles 
ou  Nos  actes  viendront  à  offeuseï'  cett(î  loi,  les  évè([ues 
ou  les  prêtres  qui  auront  ou  rcîproduit  Nos  discoui's  on 
exécuté  Nos  ordres,  devront  subir  la  pein(;  de  ce  préten- 
du crime,  dont  Nous,  eu  tant  qu'auteur  priniupal.  Nous 
serons  (Condamné  à  porter  rinrul[iation  et  la  faute. 

Voilà  donc,  Vénérables  Fi'èn>s,  comment,  non-seule 
ment  tant  d'asiles  et  d'inslituls  ([{m  les  siècles  avaient 
édifiés,  que  les  bouleversements  n'avaient  pu  abattre  et 
qui  sont  si  néc(;ssaires  à  l'administration  de  l'Eglise,  ont 
été  détruits  parmi  nous  par  la  violence  et  l'esprit  de  des- 
truction d(;  Nos  ennemis,  mais  comment  encore  on  eu 
est  ariivé  d'une  façon  criminelh^  à  rendre  impossible  à 
l'Eglise  cette  sublimci  mission  d'(Miseigner  et  de  veiller 
sur  le  salut  des  dmes  (ju'elle  a  reç;ue  de  sou  divin  fonda- 
teur, en  décrétant  des  peines  trè.s-sévères  pour  fermer  la 
bouche  à  ses  ministres,  qui,  tandis  qu'ils  enseignent  aux 
peuples  à  observer  tout  ce  (jue  Jésus-Christ  a  ordonné  et 
qu'ils  insistent  à  temps  et  à  contre-tenq)s,  en  reprenant, 
eu  suppliant  et  en  réprimandant  en  toute  patience  et 
doctrine,  ne  font  pas  autre  chose  (jue  ce  qui  leur  est  com- 
mandé par  l'autorité  divine  et  ecclésiastique.  Mais 
Nous  passons  sons  silence  d'autres  machinations  téné- 
breuses des  assaillants  dt>  l'Eglise  auxcjuels,  nous  le  sa- 
vons, (juelques-uns  mêmes  des  ministres  publics  ne  refu- 
sent ni  les  conseils,  ni  les  encouragements,  machinations 
qui  tendent  à  préparer  à  l'Eglise  des  joui-s  de  tribulation 
plus  di5re  encore,  ou  à  susciter  des  occasions  de  schisme 
le  jour  où  aura  lieu  l'élection  du  nouveau  Pontife,  ou  à 
entraver  l'exercice  de  l'autorité  spirituelle  des  évêques 
qui  dirigent  les  églises  d'Italie. 

C'est  pour  cela  que  Nous  avons  été  amené  à  déclarer 
dernièrement  qu'il  pouvait  ôtre  toléré  d'exhiber  au  pou- 
voir laïque  les  actes  de  l'institutiou  canonique  de  ces 
mômes  évêques,  afin  de  remédier,  autant  qu'il  était  eu 
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Nous,  à  un  trrs  fiincstc  rtal  do  choses  tl.ins  loqur-l  •!  ne 
s'agissait  plus  do  la  possossioii  dos  bioiis  tomporcls,  luaig 
t>ion  pluU'it  du  frtavo  vi  manifeste  {tùnl  auquoi  ôlait 
''xpOî^o  (0  qui  couslituo  Notre  suprômc  loi,  c'osl  à-dire 
h;s  ronsrionccs  niôrnosd''S  tidôlcs,  leur  piiix  ol  la  dirorlion 
<'t  lo  salut  des  Anu's. 

Mais,  en  agissant  ainsi  pour  éloigner  do,  tns  grave» 
dangers,  Nous  voulons  qu'il  soit  publiquement  do  non 
veau  bien  connu  qiio  Nous  désapprouvons  et  qu*;  Nous 
délestons  eomplèlement  co  o  injusUî  loi  (prou  app<!lle 
Placrt  royal^  déclarant  ouvorU'nJCMit  «pfello  blosso  la  divi- 
ne autorité  d».' i'Kgliso  et  qu'elle  violo  sa  liberlé.  Main- 
tonant.  après  tout  ro  que  Nous  avons  exposé  jusqu'ici, 
et  (pioiquo  Nous  ayons  omis  beaucoup  d'autres  attentats, 
sur  li'squels  Nous  pojirrons  élever  la  voix  pour  l"s  dé- 
plorer, Nous  demandons  ceci  : 

GonuiKMJl  ost-il  jK)ssiblo  que  Nous  puissions  go\ivorner 
l'KglifiO  t^int  (]\H)  Nous  soninios  sons  la  dominalion  de 
Ciitlo  sorte  do  pouvoir  (pii  Nous  cnlovi!  continuellement 
tons  les  secoiu's  et  tous  les  moyens  d'e.rercer  Notre 
apostolat,  qui  Nous  ferme  loulo  voie,  (|ui  soulève  tous 
les  jours  de  nouveaux  otistacles  et  vh  jusqu'à  dresser 
d(î  îîouveaux  pièges  (t  do  nouvelles  cmbiicbes  !  Assuré- 
ment, Nous  m;  pouvons  assez  Nous  étonner  ([u'il  se 
trouve  des  liommes,  dont  Nous  no  savons  si  la  légèreté 
est  plus  grainlo  que  la  méchanœté  et  qui,  soit  dans  les 
journaux  publics,  soit  dans  les  écrits  parlic\iliers,  soit 
dans  d'imp\idents  discours  i»rononc^s  à  l'occasion  d(!  plu- 
sieurs réunior)s,  s'efFonx'nt  de  faire  croire  et  de  persuader 
aux  [copulations  que  la  présente  condition  du  Souverain 
Pontife  à  Home  est  telle  que,  bien  que  placé  sous  la  do- 
mination du  pouvoir  d'autrui,  il  jouit  d'une  entière 
liberté  et  peut  tranquillement  et  pleinemcjut  s'ac(juittor 
des  devoirs  do  sa  suprême  primauté  spirituelle.  Or,  ces 
hommes  ne  laissent  échapper  aucune  occasion  do  con- 
firmer publiquement  cette  opinion  ;  soit  lors(jue  les  évo- 
ques et  les  fi(lèles  viennent  des  pays  étrangers  pour  Nous 
voir,  soit  lorwjue  Nous  adujottons  en  Notre  présence 
leurs  pieuses  assemblées,  soit  encore  lorsque  dans  les 
discours  que  Nous  leur  adressons,  Nous  déplorons  les 
entreprises  des  impies  contre  l'Eglise.  Dans  ces  (îircons- 
tancxis,  ils  s'eirorcent  à  dessein  et  avec  ruse  d'insinuer  à 
ceux  qui  ne  sont  pas  sur  leurs  gardes  que  Nous,  par 
le  fait.  Nous  jouissons  d'un  plein  pouvoir  et  d'une  en- 
tière liberté,  soit  de  parler,  soit  de  recevoir  les  fidèles, 
soit  de  gouveriMîr  toute  l'Eglise.  En  vérité.  Nous  som- 
mes étonné  qu'on  puisse  soutenir  impudemment  de  telles 
assertions,  comme  si  l'exercice  de  ces  îictes  qu'on  passe 
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on  ii'vne  <M;iii  '  iilit'i't'ni'Mit  en  Noli'c  |M)ii\()iij  roiiime  si 
tout/»  la  P()iMn!<'  du  ;;o  iViTiioiniMit  de  ri\i;!ist»  qui  apjiar- 
ticiil  H  Noln*  i-hari,'.'  <''!,ail  conti'iiuc  «laiis  ces  acl<'>-.  yui 
luj  »ail,  ni  «'ll'.'l,  (jiip  !  -à  actes  i\r  (••>Uo  lil><'iU'  (jirils  van- 
tent tant,  ne  sont  pa>  sous  Notre  ])ouv()ir,  mais  s«jus  Io 
pouvoir  (!<»  rrii';  (jui  ';():ni!i''nt,  ()<>  U'IIi;  st)rt<M|u<'  Nous 
no  pouvons  afi'omjilii  '•-•l'î  acti's  ijU"  ju.-xiuà  lanl  ri  tout 
autant  «ju'ils  ii'^  l'iMiip^^rlicront  j»;is  ?  VciHUon  s;ivi>!r  en 
vôrittt  <|UJ,'1I(!  est  la  libortô  de  Nos  actes  (ant  (|n'«'l!(î  fst 
sons  Icni'  pouvoir?  A  -k'-laut  (l'autiis  pnnivrs,  la  rrcrnlo 
loi,  nue  Nous  avous  tout  à  l'iu'ure  donlorée,  l'iiidiqui'  rt 
lVMis('i<,'niî  assf'z  ;  cctti'  loi  jiar  la4|U('iln  h;  lilii»' cxcrcicf 
(lo  NotiT.  p()n\oir  spirituel  ronini!!  (•ehu  du  Miiinslèi-»» 
f't  il(;  l'onlio  <'r(i(,'sia^ti(juo  est  soumis  à  uu<.'  luniv»  ile  «t 
intolérahir  oiiprcssion.  Que  si  ceux  ([ui  domintuit  Nous 
ont  f»(M-mis  (raf'oiïiplir  qu(dquos  actes,  pai'C*;  ([u'Jls  vo'  < 
prennent  cojuLieu  il  v-i  do  leur  intérùt  (jue  N(uis  sovons 
<;rn  libi-o  sous  îeu»  l'iminalion,  (}ug  de  ilu)ses,  cepen- 
dant, nombre. îses,  très-graves,  sont  néces.s.iires  et  d'une 
haute  inipor.  tuce  (jni  appartionnenl  aux  foiinidatiles 
devoirs  di;  No!re  ministi;re,  pour  It^  parfait  an-<Mii plisse- 
ment des(juelles  Nous  manquons  di;  to«it  le  pouvoir  et 
de  toute  la  liberté  nécessaires,  tant  que  Nous  sommes 
sons  le  joug  des  domir.atcurs!  Nous  voud.-ious,  (!ri  v»';- 
Tilô,  qxui  ceux  ([ui  écrivent  ou  soutionnent  (U;  vive  voix 
les  asserli(fus  que  Nous  avons  rappelées,  jetassent  les 
yonx  snrce(iui  Nousarrive,  et  jugeassent  avec  un  espiit 
lin  peu  impartial  si  on  peut  vraiment  direqut^  lo  pouvoir 
de  gouverner  Tiî^glise  cjui  Nous  a  été  contié  par  Dieu, 
peut  8'accomiu(jd(;r  avec  l'état  auquel  Nous  a  réduit  lu 
domination  des  cnvaliisseui*s.  Nous  voudrions  qu'ils 
connussent  les  cris  injurieux,  les  insultes  et  les  oulra- 
g(îs  qui  sont  conlinuelhîmcnt  proférés  contre  Notre  humi- 
lité, mf-mc  dans  la  chambre  des  orateurs  du  peuple. 
Ces  injnn.'s.  Nous  les  pardonnons  aux  malheureux  qui 
les  profèrent,  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  une  très- 
grave  offense  faite  aux  lidèles  dont  le  Père  commun  est 
insulté  de  lasorttî,  et  elles  n'en  tendent  pas  moins  à  dimi- 
nuer chez  eux  l'estime,  l'auloritô  et  la  vénération  qu'exige 
la  suprOme  dignité  et  la  sainteté  do  la  charge  du  Vi- 
caire de  J6sns-Chrigt  que  Nous  occupons,  malgré  Notre 
indignité.  Nous  voudrions  qu'ils  fussent  témoins  des 
Montes  et  des  calomnies  dont  votre  ordre  très-illustre  et 
les  magistrats  sacrés  de  l'Kglise  sout  à  tout  instant  accu- 
sés, au  grand  détriment  do  leur  administration  ;  des 
moqueries  et  des  dérisions  par  lesquelles  on  outrage 
les  rites  augustes  et  les  intitutions  de  l'Eglise  catholi- 
que, de  l'effronterie  avec   laquelle  on  profane  les  très- 
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saints  myslcres  ilc  la  religion,  et  qu'ils  vissent  l'impiété 
et  les  hommes  athées  devenus  l'objet  de  pompes  et  de  pu- 
bliques démonstrations  d'honneur,  (juand  au  contraire 
on  interdit  les  cérémonies  religieuses  et  les  processions 
que  l'antique  piété  des  Italiens  a  toujours  eu  coutume 
de  célébrer  librement  aux  jours  solennels.  Nous  vou- 
drions aussi  qu'ils  eussent  connaissance  des  blasphèmes 
qui  sont  impunément  proférés  contre  l'Eglise,  tandis  ({ue 
l'autoriLé  publiciue  ieint  de  ne  pas  Us  entendre,  dans  la 
Chambi'e  des  députés  où  l'on  a  présenté  le  projet  crimi- 
nel d'abattre  et  d'attaquer  l'Kglisf^  ii^'iue,  où  l'on  a  ap- 
pelé sa  libellé  un  prim^ipi;  abominable  et  l'atal,  où  l'on  a 
h0ut(Miu  (jue  ses  doctrines  étaient  jtervt.'rses  et  contraires 
à  la  société  et  aux  mœurs,  où  enfui  l'on  a  déclaré  ((ue 
sa  force  et  son  autorité  sont  ]>enticit'uses  [xmr  la  socitîté 
civile.'  Ces  mêmes  hérauts  dt.'  Notre  prétendue  liberté 
ne  poun-aient  pas  nier  toutes  ces  occasions  multiples  con- 
linuelh.'s,  graves,  réunies  dans  It;  but  dt;  con-omjin;  l'im- 
prudfiute  jeunesse  en  endaiiunant  ses  passions  et  d'exlir- 
i>er  juscju'à  la  racine  la  foi  catholique  de  son  cu'ui-. 

t^'ils  i)arcouraient  enlin  les  rui's  dt»  cette  ville  (|ui 
doit  à  la  Chaire  de  Pierrt;  d'être  b;  siège  et  la  tète  de  la 
religion,  ils  pourraient  juger  facilement  si  les  temples 
élevés  dans  ces  derniers  temps  aux  cultes  dissidents,  si 
b's  écoles  de  corriiption  partout  iépaudues,  si  tant  de 
maisons  de  perdition  établies  ea  (>t  h'i,  si  enlin  les  si)ec- 
tacles  honteux  et  obscènes  olierls  à  la  vue  du  peuple 
constituent  un  tel  état  de  choses  qu'il  soit  tolérable  pour 
celui  qui,  à  raison  de  la  charge  de  sou  apostolat,  doit 
et  vondniil  certainement  parer  à  tant  de  maux;  mais  au 
contraire  il  est  privé  de  tous  les  moyens  ^et  de  tous  le» 
secours,  connue  aussi  de  tout  exercice  du  pouvoir  qui 
lui  permette  d'employer  les  remèdes  nécessaires,  même 
pour  un  seul  de  ces  maux  si  nombreux,  et  de  porter  se- 
cours aux  âmes  qui  courent  à  leur  ruine. 

Tel  est.  Vénérables  Frères,  l'état  que  Nous  sommes 
obligé  de  subir  par  le  fait  de  ceux  qui  gouvernent  dans 
cotte  ville  sainte;  telle  est  la  liberté  d'exercer  Notre 
ministère,  liberté  menteuse  que  l'on  exploite  contre  Nous 
et  dont  on  prétend  impudemment  que  Nous  jouissons. 
C'est  la  liberté  de  voir  la  démolition  progressive  de  l'or- 
dre et  du  gouvernement  des  choses  ecclésiastiques  ;  do 
voir  la  perte  des  âmes  sans  pouvoir  Nous  employer  et 
travailler  à  réparer  etlicacenicnt  tant  dédommages.  Dans 
un  tel  état  de  choses,  n(5  devons-Nous  pas  con.sidérer 
comme  une  amère  ironie  et  une  nouvelle  dérision  ce 
qu'on  répète  si  souvent,  à  savoir  que  Nous  devrions  en- 
tamer des  projets  de  conciliation  et  de  concorde  avec 
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Ips  nouveaux  ni.iîti-os,  alors  ([ii'il  n'y  aurait  pas  d'autre 
motif  (Itî  rourilialiou  do  Notre  i>art  que  rvhn  de  livrer 
eutirreiueut,  nou-seulenieut  les  souverains  droits  de  ce 
Saiut-Siéj^e,  (|ue  Nous  avons  rerus  connue  un  dépôt  sacré 
et  inviolable  pour  les  {irolé;;(.'r  et  les  défendre  au  mo- 
ment de  notre  élévation  à  celle  (Chaire  suprême,  mais  de 
livrereneore  et  sut  tout  le  divin  ministère  <[ui  Nous  a  été 
eoulié  pour  le  salnl  des  ànies  et  (rabandonner  l'iiérilafre 
(le  Jésus-dhrist  dans  les  mains  d'une  autorité  d(!  celle 
sorte,  dont  les  eiloi-ts  ItMidtMit  à  détruire,  si  c'était  pos- 
sible, h;  nom  même  de  la  ri>li,'iion  catholique  ?  Mainte- 
nant, le  monde  entier  jieiit  assurément  voir  dans  toulcî 
leur  évidence  et  sous  tonte^^  leurs  laces  la  forc'e,  la  vi- 
gueur et  la  lioniu>  foi  de  ces  [)rétendues  garanties,  au 
moyen  desquelb's,  pour  faire  illusion  aux  lidèles,  Nos 
ennemis  se  sont  vantés  de  vouloir  assurer  la  liberté  et 
la  dignité  du  Pontib;  Romain,  et  (jui  n(M-e[)Osent  que 
sur  le  caprice  <'l  la  volonté  liostib;  des  gouvernants  des- 
quels il  dépend,  suivant  Kmrs  iirojets,  leur  point  de  vue 
et  le  gré  de  leurs  fantaisies,  de  les  appliquer,  ûc  les  con- 
server, de  les  inl(>rpréter  et  de  les  nnUtre  à  exécution. 
Jamais  assurément,  non  jamais  le  Pontife  lîomain  n'est 
et  n(;  sera  [ileinement  maître  de  sa  liberté  et  de  sou 
pouvoir,  tant  qu'il  sera  soumis  à  di's  dominateurs  dans 
sa  eai>itale.  Il  n'y  a  pour  lui  dautri!  destinée  possible 
à  Romi;  (jue  celle;  d'être  ou  vi-ai  souvm-ain  ou  ea[)lif  ;  et 
il  ne  poni'ra  jamais  y  avoir  de  paix,  de  sécurité  et-  de 
tran(}uillité  pour  rKglise  catlioli([ue  toiit  entière,  tant 
que  i'ext.'rcit-e  du  su[irème  ministère  (M'clésiasti(jue  si'ra 
soumis  aux  passions  des  partis,  aux  caprices  des  gou 
vernants,  aux  vicissitudes  d(^s  élections  polilitiues,  aux 
projets  et  aux  act(>s  d'honnnes  rusés  qui  n'hésiteront 
pas  à  sacriliei"  la  justice  à  leur  pro|ir(!  intérêt. 

Mais  ne  croyez  jias,  Vénérables  l''rèr<'s,  qu'au  milieu 
(le  tant  de  maux  (jui  Nous  allligtMit  et  Nous  accablent. 
Notre  ame  soit  brisée,  ou  qui^  cett(>  conliance  avec  la 
quelle  Nous  attendons  les  décrets  du  Dieu  Tout-Puissant 
et  éternel,  vienne  à  se  lasser  en  Nous,  i-ln  vérité,  depuis 
le  jour  où  apiès  rnsnrpaliou  de  Notre  Mtat.  Nous  prunes 
la  résolution  de  demeurer  à  U(^me  plutôt  q\u'  d'alh>r 
chercher  une  hosi)ilalité  tranquille  dans  des  pays  étran- 
gers,  et  cela  dans  lintention  de  monter  une  garde  vigi- 
lantiî  auprès  du  tombeau  de  saint  Pi(Mr(\  pour  la  dé- 
fense des  intéiêts  catholiques.  N'(ms  n'avons  jamais  C(^s- 
8<^,  avec  le  secours  de  Dieu,  de  combattre  pour  le  triom- 
phe dosa  cause,  et  Nous  combattons  tou.s  les  jours,  ue 
cédant  nulle  part  à  l'ennemi  qut!  repoussé  par  la  force, 
afin  de  préserver  le  peu  qui  reste  encore  de  Tirrupliou 
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•ûc  ces  liommos  qui  nirlleut  tout  ù  i^nc  cl  ^'ell'oicnnt  èiî 
tout  dôtrniro.  Là  où  d'autros  socours  Nous  oui  mauqiiô 
pour  dôfondi't'  les  droits  d(i  l'I'^gliseet  de  la  iwlimiou,  Nous 
Nous  sommes  servi  de  Notre  voix  et  de  Nos  réclama- 
iions.  Vous  Ml  êtes  téuuDius  vous-mrnies,  vous,  (jui  avez 
partagé  les  inêiues  dangers  (^t  les  uu'uues  doul.nus  (|uo 
Nous.  Vous  avez,  en  eiïet,  souvent  enlciiiiu  les  paroles 
<(uo  Nous  avons  j)ubli([uem(Uit  prononcées,  soit  pour 
réprouver  de  nouveaux  atteuilats  et  prolester  contre  la 
violence  loujouis  croiss;uitc  de  Nos  ennemis,  soit  pour 
instruii'i;  les  lidèles  \)dv  de  sages  averlissemi.'nts,  de 
peur  (ju'ils  ne  fussent  ti'ompés  par  I(>s  emhùches  des  m(i- 
(.'hauls  et  par  une  espèce  di>  Teinte  religion,  el  i[u'ils  ne  t^e 
laissassent  prendre  aux  perv(?rscs  doctrines  de  faux  frè- 
res. Plaise  au  ciel  qiu)  ceux-là  prêtent  enfin  l'oreille  à 
Nos  accents  et  tournent  vers  Nous  leurs  n\gar(ls,  à  qui 
revient  le  devoir,  et  pour  <jui  il  est  du  plus  grand  intérêt 
de  soutenir  Notre  autorité  et  de  défendre  avec  cnergio 
Notre  cause,  la  plus  Juste  et  la  plus  sainte  de  toutes! 
Car  est-il  possible  qu'il  échappe  à  li'ur  sagesse  qu'on 
compte  en  vain  sur  la  solide  et  vrait>  prospérité  dos 
nations,  sur  la  tran(}uillité  et  l'ordre  parmi  les  peuple* 
<'t  sur  la  stabilité  du  ])ouvoir  chez  ceux  (]ui  tiennent  le 
sceptre,  si  l'autorité  de  l'Kglise,  qui  maintient  par  le  lieu 
•  le  la  Religion  toutes  les  sociétés  justeunmt  constituées, 
est  impunément  méprisée  et  violée,  et  si  son  Chef  suprê 
me  ne  peut  user  d'une  pleine  liberté  dans  l'exercice  de 
son  ministère  et  reste  soumis  au  bon  plaisir  d'un  autre 
pouvoir? 

Certe^s,  Nous  Nous  réjouissons  de  c(^  fait  Irès-hcureux 
([uo  Notre  langage  a  été  accueilli  lrès-V(jlontiers  et  avtîc 
grand  fruit  par  tout  W  pcuiple  eatholiiiue  inii  ù  Nous 
par  les  liens  do  la  piété  liliale.  Les  preuves  continuel- 
les et  réitérées  ([lu;  Nous  avons  rerjues  de  son  amour 
sont  t(!lles,  en  elfet,  (ju'elles  confèrent  uiu;  grande  gloire 
à  eux-mèmt>s  et  à  l'Église,  et  Nous  donnent  lieu  d'es- 
pérer (]ue  des  jours  plus  heureux  se  lèveront  pour  cette 
même  Eglise  et  pour  ce  Siège  Apostoli(iU(\  VA  en  vérité 
;''est  à  peine  si  Nous  trouvons  des  paroles  snlîisantes  |K)ur 
exprimer  la  joie  et  la  consolation  (jiu;  Nous  avons  éprou- 
vées, bien  que  privé  de  toutsecoui's  réel,  en  admirant  les 
l)eaux  mouvements  des  esprits  et  les  vaillants  cfiforts 
<iui,  nés  spontanément,  se  propagent  de  plus  en  plus 
tous  les  jours,  môme  parmi  les  nations  les  plus  éloignées, 
(»t  (\m  ont  pour  but  de  prendre  en  main  la  cause  et  la 
défense  de  la  dignité  du  Pontificat  romain  et  do  Notre 
Jiumllité. 

Les  subsides  généreux  qui  Nous  parviennent  de  toutes 
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los  parties  do  la  U'vri)  itour  quo  Nous  piiissions  pourvoir- 
aux  urgoiiU's  nôccssiltis  do  Cf  Saint-Sii'j;:t',ot  les  lW;qiieiitS' 
IwUfiriiiHges  do  Nos  iils,  (jui  acconroiit  di;  tous  los  pays 
dans  co  palais  du  Vatican  pour  lôuioigucr  de  leur  dé- 
voueuiout  au  Chof  visiblo  do  TK^liso,  sont  do  lois  gages 
dr  la  fidolitô  dos  ounu-s  qu'il  Nous  ost  tout  à  fait  iuipos- 
sil)lo  (l'on  ri'udro  à  la  divine  liontô  do  dignes  actions  do 
grâces.  Nous  voudrions,  toutefois,  (jne  tous  compris- 
sent et  (N-)n>idorass('ut  connue  un  enseignoniont  salutaire 
la  force  intime  et  la  vraie  significaliiui  do  ces  iioleri 
nages,  qne  Nous  voyons  so  renouveler  si  fréquennuoni, 
juste  en  ce  unnuont  où  U)  Pontificat  romain  est  en  l)utt(» 
î\  une  guerre  si  acharnée.  Car,  eu  vérité,  ces  pèlerina- 
ges n'ont  pas  seulenuMit  pour  but  do  manifester  l'amoiir 
et  la  piéU!î  des  fulèlt's  envers  No\is,  mais  ils  fournissent 
surtout  un(>  pi-envo  numifesto  des  préoccupations  et  des 
angoisses  qui  troublent  les  coîurs  dt;  Nos  Iils,  parce  «luo 
leur  Pén^  conuunn  se  trouve  dans  une  situation  tout 
à  fait  anormale  et  (|ui  ne  saurait  lui  convenir.  Kl 
eolte  anxiété  et  cette  inijuiétudo,  bien  b>in  de  s'apaiser, 
ne  feront  ({u'augmenliM' jus(ju'au  jou!' où  le  pasteur  de 
l'Kglise  imiversolle  s(;ra  eniin  remis  en  ]Kissession  do  s;i 
pleine  et  vraie  liberté. 

Kn  attendant,  Nous  ne  désirons  rien  tant,  Vénérablo 
Frères,  que  de  voir  nos  paroles  S9  répandre  do  l'enceinte 
de  cettc!  salUi  jusciu'aux  dernières  limiti^s  d(^  la  terre,  pouj 
qu'elles  témoignent  des  senlimoriLs  de  Notre  :im(>  envers 
tous  les  fidèles  du  monde  entier,  en  reconnaissance  dc^ 
admirables  lémoignagi^s  d'amour  et  de  dévouement  filial 
♦fTi'ils  ne  cessent  de  Nous  donner.  Nmis  désirons,  en 
etîet,  l(>ur  rendre  grâce  fKiur  la  pieuse  liW'ralité  avec 
laqmdle  oubliant  même  souvent  loursj)ropres  dillicultés, 
ils  viennent  à  Notre  secours,  p<^rsuadés  ((no  tout  ce  qu'on 
offre  i\  rEglis(^  est  doinn'i  à  Dieu,  Nous  désirons  aussi 
les  féliciter  do  la  magnaniniilo  et  du  courage  avec  les 
«^ucls  ils  méprisent  les  colères  et  los  railleries  des  imiiios, 
et  leur  déclarer  (jno  Nous  limr  sommes  profondémeii!. 
rfH'on naissant  pour  r(Mithousiasiue  avec  lequel  ils  cher 
rKcnt  à  Nous  otTrir  les  lémoignagesi  de  leur  amour 
afin  de  fêter  Uî  souvenir  annivei->;aire  do  <•■('  jour  où, 
cinquante  ans  auparavant,  Nous  reçûmes,  ({\u^i((uo  imli 
gne,  la  grâce  dt»  la  consécration  épiscopalo. 

Ce  que  Nous  ne  souhaitons  pas  moins  viveuu  nt,  r'ost 
que  tous  les  pasteurs  les  églis^'s  qui  sont  répajuluos  au 
loin  sur  lu  lerr<',  en  rinrovant  Nos  paroles,  on  prtnuKMit 
encouragement  pour  faire  connaître  ù  bnirs  fidèles  les 
(m'tIIs,  los  atl.iqu(M  et  les  préjudui^tn  do  plus  en  plus  gra 
vos  aux(iuels   Nous  soinmo«  on  butte,  et  pour  Iom  cou- 
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Tainci'P  do  plus  en  plus  que  Nous,  corlainemont,  nous 
ne  cesserons  jamais,  quelle  que  doive  être  l'issue  de 
rotle  situation,  de  condamner  les  iniquités  qui  se  com- 
mettent contre  Nous;  il  faut  aussi  qu'ils  sachent  qu'il 
pourra  bien  arriver  un  jour  où  notre  parole  ne  leur  par- 
viendra plus  que  rarement  et  fort  dllRciloment  par  suite 
dfïs  difficultés  qui  pourront  survenir,  soit  à  cause  des  lois 
citées  ]»his  haut,  soit  à  cause  d'autres  plus  cruelles  en- 
core dont  on  annonce  la  présentation.  Nous  exhortons 
toutefois  les  pasteurs  eux-mêmes  à  provenir  leur  trou- 
peau de  ne  pas  se  laisser  ])rendre  aux  artifices  perfides 
])ar  lesquels  des  hommes  trompeurs  s'ollbrcent  dans 
leurs  paroles  de  dénaturer  et  de  défigurer  le  véritable 
état  de  choses  dans  Icciiiel  Nous  Nous  trouvons,  soit 
eu  cachant  sa  dureté,  soit  en  exaltant  notr<?  liberté  et  en 
aifirmanl  que  Noti-e  pouvoir  n'est  soumis  à  personne, 
tandis  que  Nous  pouvons  réellement  définir  en  peu  de 
mots  toute  noire  situation. en  disant  ([ue  ri'.'glise  de  Die\i 
soulfre  violence  et  persécution  en  Italit^,  que  le  Vicaire 
(le  Jésus-Christ  ne  jouit  ni  de  la  lib(>rté,  ni  du  ]tlein  et 
(Milier  usage  de  son  indépendaïuu.'. 

Dans  cet  état  de  choses,  Nous  ne  croyons  i-ien  de 
l>lus  oj»i)ortun,  et  Nous  ne  désirons  i-ien  avec  plus  d'ar- 
deur, que  (le  voir  les  mêmes  pasteurs,  qui  Nous  ont 
donné  tant  de  preuves  de  leur  union  dans  la  défens»? 
des  droits  dt»  l'Eglise,  et  de  leur  l)onne  volonté  à  l'égard 
du  Siège  Apostolique,  exhorter  les  fidèles  qui  leur  sont 
confiés  à  s(î  servir  do  tons  les  moyens  que  les  lois  de 
chaque  pays  mettent  à  loin*  disposition  j»onr  agir  avec 
l'iupressement  auprès  de  ceux  qui  gouvci-nont,  afin  que 
<'eiix-ci  consid('rcnt  avec  plus  (ratt(Milion  la  ]»énible 
•^iluation  faite  au  Chef  de  l'Kglise  et  pronnent  des  résolu- 
lions  ellicaces  pour  écarter  les  ol)staclos  (|ui  s'opposent 
:'i  sa  phune  indépendance.  Mais,  comme  c'est  au  Tout- 
Puissant  qu'il  apitarlieul  dn  faire  ]iéuétrcr  la  lumière 
dans  les  esprits  et  de  iléchir  les  c(eurs  des  honunes.  Nous 
vous  douiandons  non-seulement  à  vous,  Véiiérahles  Frè- 
res, d'él<!V<'r  vers  Lui  vos  lorvimtos  |iri(''res,  surtout  dans 
re  temps  de  propitiatioii.  mais  Ncjus  exhortons  (Micore 
inslammt'ut  les  pasteurs  d(»  tous  les  peuples  catholiques 
à  réunir  dans  lt>s  temples  sacrés  h^s  fidèles  ([ui  leur  sont 
confiés  j.our  y  répandn;  du  fond  de  leur  j\mo  d'humbles 
prhu'es  jiour  ie  salut  d(.'  Notre  Mère  ri<]glis(\  ]>our  la  con 
version  d(î  nos  eniUMuis  «ît  pour  la  lin  de  Nos  maux  si 
gi'aves  ol  si  étendus  :  Dieu,  qui  aime  C(mix  qui  le  crai- 
gnent et  ceux  qui  (espèrent  en  sa  misécorde,  daignera, 
Nous  en  avons  la  lernie  conhance,  accueillir  la  prii'rc  du 
peuple  q\ii  crie  vers  Lui. 
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Au  reste,  VéiU'r;ii>!rs  Frères,  prenons  coiirnge  dans 
le  Seigneur  et  fbuis  la  pr.issance  de  sa  vertu  et,  revèUis 
de  l'armure  de  Diei;,  de  la  cuirasse  de  sa  justice  et  du 
bouclier  de  la  foi,  combattons  bravement  el  awc  force 
contre  la  puissance  des  ténèbres  et  l'iniquité  de  re 
monde.  Déjà,  eu  vérité,  le  soin  qu'on  a  mis  à  tout 
mêler  et  troubler  en  est  arrivé  à  ce  point  (pie,  sem- 
blable a  un  torrent,  le  mouvement  menace  no.  tout 
entraîner  au  pré<npire,  et  beaucotip  de  ceux  «lui  furent 
les  auteurs  et  les  complices  de  ce  nouvel  étal  de  choses 
regardiuit,  effrayés,  en  arrière,  redoutant  eux-mêmes 
les  eirots  de  leur  .l'iivre.  Mais  Dieu  est  avec  Nous,  et 
il  y  sera  jusqu'à  ia  consommation  (b^s  siècles.  C-ux-là 
seuls  doivent  craindre  dont  il  est  écrit:  ''J'ai  vu  (Uie 
ceux  qui  commettent  l'inniuité  et  .sèment  des  douleurs 
et  les  récoltent  avaient  péri  par  le  sonflle  de  Dumi  et 
.ivaumtete  consumes  par  le  feu  de  sa  colère."  Mais  à 
ceux  qui  (Taignent  Dieu,  qui  combattent  en  son  nom 
et([ui  espèrent  en  sa  puissanc,  à  ceux-là  est  réserve  le 
secours  de  sa  miséricorde,  et  il  n'v  a  pas  de  doute  ((ue, 
puisqu  il  s  a-it  de  sa  cause  cl  de  son  combat,  il  soutien- 
dra >:?s  combaltai-s  jusqu'à  rheuro  de  la  victoire. 
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